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ElIle est là sur les monts, la liberté sacrée.
C'est là qu'à chaqjue pas l'homme la voit venir,
Ou, s'il l'a dans le cceur, qu'il l'y sent tressaillir.

Tyrol, nil barde encor n'a chanté tes contrées.
Il faut clos citronniers à nos miuses dorées,
Et tu n'es pas Banal, toi dont la pauvreté
Tendc une miaigre main à l'hospitalité.
-Pauvre hôtesse, ouvre-moi !-tu vaux, bien l'Italie,
Messaline en haillons, sous les baisers Pâlie,

Que tout père à son fils paye à sa puberté.
Moi, je tc trouve vierge, et c'est une beauté
C'est la mienne. Il mie faut, pour que nia soif s'étanche,
Que le flot soit sans tache et clair comme unt miroir.
Ce sont les cliiens errants qui vont à l'abreuvoir.
je t'aimie.--Ils ne t'ont pas levé ta robe blanche.
Tu n'as pas, comme 'Naple, un tas cde visiteurs,
Et des ciceroni pour tes entremetteurs.
La neige tom-be en paix sur tes épaules nues.-
je t'aime, sois à moi. Quand la virginité
]Disparaîtra du ciel, j'aimerai des statues.
Le marbre mie va mieux que l'impure Phryné
Chez qui les affamées v'ont chercher leur pature,
Oui fiait passer la rue au. travers de son lit,
Et qui n'a pas le temps cde nîouer sa ceinture
Entre l'amant clu jour et celui cie la nuit.

ALFRED DE Mý'USSE-r.

RECITS DU LABRADOR

Parler encore clu Labraclor prouve un entêtement que
j'oserai stigmatiser cie méritoire. Depuis bientôt vingt
ans quceje le décris, cîue je l'exalte, cîue je l'aime, je n'ai
lfait encore qu'un seul prosélyte.

Tous les étés ie retroiv ent sur la côte, et, s'il n'y a
point encore affronté l'hiver, c'est qu'il ignore les joies
nombreuses qui naissent sous les flocons cie neige de

cette saison privilégiéýe. S'il connaissait comme moi les
délices clu jackc, les entraînements cIe la chasse à la piel-
leterie, les inimitables aspects clos aur-ores polaires, les

hcatomibes cie perdrix blanches à la chair savoureuse,
les nuits aux étranges clartés, il ne voudrait plus quitter
cles lieux si attachants, où le pittoresque cIe la nature ne
le dispute qu'aà la splendeur des tableaux et à la gran-

deur cles horizons.

Vous entretiendrai-jo des ressources du Labradior ?
Vous dirai-je àu quel point la nature s'y est montrée pro-
digue de tous ses dons ? Ferai-je briller ses p;ierres

précieuses ? Soulèverai-je pour vous le sol qui couvre
ses mines ? Non. Avant de parler de ces choses, je lais-
serai le présent m'entraîner encore quelques années vers
l'avcinir. Je vais vous parler die ces bêtes au milieu cles-
quelles j'ai vécu, au milieu desquelles je voudrais tou-
jours vivre, atu miilieu desquelles il me -serait doux die
mourir.

Ces bêtes, qui donc les connaît mieux que îîoi ? je
ne les ai pas étudiées on naturaliste, je ne saurais les
empailler ; miais je les ai tant fréquentées, tanit prati-
quées, tant aimées, qu'elles ont ouvert pour mnoi, toutes
grandes, les portes qui mie séparaient de leur insti nct,
de leurs moieurs.--De leur instinct. j'ai protesté quel-'
que part contre ce nfot vide de sens quand il s'applique
aux bêtes, et je sens que- vous protestez-avec moi;

i.';,.

VTous connaissez le lièvre ? Vous eni av'ez mangé,
n'est-ce pas P Vous le savez indispensable au civet?
Peuit-être même l'avez-vous chassé, l'avez-vous pris,
l'avez-vous tué. Mais vous ignorez, j'en suis sûr, qu'il
change de sexe. Ohi je n'affirme pas ce fait êtrange, et
je crois, malgré ce qu'en disent les planteurs de la côte,
qu'il est permis de douter. Ce que j'affirmie, c'est qu'il y,
a des saisons où tous les lièvres que vous prendrez, en
prissiez-vous mille et plus, appartiendront au sexe
séduisant, lorsqu'en d'autres saisons tous ceux que vous
capturerez seront pourvus des caractères clu sexe répu-
gnant.

Le lièvre est un animal essentiellement forestier. Il
s'abrite oni été sous les troncs d'arbres abattus et l'hiver
sous les branches touffues et tombantes clos conifères
que recouvre la nîeige. Il est plein de vivacité et cie
finesse. Il est très brave. je ne l'ai jamais vu fuir sans
qu'il y fût forcé. Ses moceurs domestiques sont détesta-
bIes. Il s'habitue très vite aux pièges qui lui sont ton-
dus et apprend plus vite encore à les éviter ou à les
détruire.

Il sait si bieni, au moyen des incisives tranchantes
dont il est armé, couper les collets et les rendre entière-
ment inefficaces

A ce propos, permettez-mîoi le récit d'une anecdote.
Un sauvage chassant le lièvre avait placé clatns un

chemin quelques collets en fil cie laiton. Mais les ani-
maux qu'il se proposait cde prendre étaient bêtes futéesr
econnaissaient à merveille la manière de les détruire.

C'est eii vain qu'il employa tous les moyens usités eii
pareille circonstance. Rien n'y fit et il dut abandonner
son c/ientû aux soins cde sa femme, moins occupée que
lui. Celle-ci îîe fut pas plus heureuse que son époux.
Intriguée d'unî pareil insuccès, elle guetta les lièvres et
s'aperçut bientôt que ces. derniers s'asseyaient g rave-
mient à quelques pouces clu collet avant d'en couper
le fil.

Ce fut unî trait cIe lumière, - les femmes ont toutes
les intelligences. - Elle remit clos collets partout où ils
avaient été coupés ; puis, àL'quelque distance cde chacun
d'eux, elle enfonça plusie urs iches cIe bois très acérées.
Le lendemnain, un grand nombre cie lièvres étaient pris.
Aussi puissammient chatouillés par les pointes aiguës que
prodigieusement surpris d'une inmpressionî si complète-
ment inattendue, ils avraient perdu la tête et s'étaient
précipités clans les collets.

De puis cette époque, tous les chasseurs ont délaissé
les méthodes anîciennes cie préser-vation des collets. Les
lièvres n'ont point eîîdore trouvé le 'moyen'de combattre
un procédé aussi persuasif que funeste nimais ils y par-
viendront, n'en doutez lias.

HENRI DE PUYJALON.

J. A. CHAPLEAU.

De toutes ses qualités, c'est,îpeut-être l'amitié qui
brille en lui avec le plus d'éclaf.7 Il n'oublie jamnais, ne
délaisse jamais, nie .dédaigne jamais. -Les camarades
de jeunesse qui n'ont pu,1e. sutiivre, dans son vol, retrou-
vent toujours on lui l'ancien et affable ami. Il les
pousse, les encourage et,. tout eii protég.eant son rang
et, sa dignité, il ne leur retire pas cette familiarité des-
an.rciens jours, si précieuse pour eux. Ceux de son- on-
tourage plus immédiat ont toutes les raisons du monde
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